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1Élèves du secondaire, DUS surSnapchat!
Cela se passe au Séminaire de Floreffe où la direction tente de faire cesser la diffusion

Snapchat n'inspire pas que
les étudiants universi-
taires! Après nos révéla-
tions sur les students de

l'UMONS qui se lâchent sexuel-
lement sur ce réseau social,
avec des images très« hot », on
apprend que c'est à présent le
Séminaire de Floreffe (Namur),
qui est touché. Avec cene fois
des mineurs. La direction ne
parvient pas à faire cesser ce
jeu malsain.

Vendredi passé, plusieuni parents
ayant des enfants dans le secon-
daire au Séminaire de F1oreffe,une
école catholique très bien cotée
près de Namur, ont reçu un mail
de la direction. Avec des mots choi-
sis. elle explique qu'un compte
«semflo » a été ouvert sans autori-
sation sur Snapchat et elle rappelle
le règlement d'ordre intérieur qui
interdit de prendre des photos
d'élèves au sein de l'école. «Nous
exigeons donc l'arrêt inunédiat des
activités ainsi que la fermeture dé-
finitive de ce compte "
Ce que ce mail ne dit pas, c'est que
certaines photos qui circulent sur
ce compte Snapchat montrent des
élèves en petite tenue, voire nu(e)s
ou plus encore". il s'agirait aloni
de gros plans, le visage de l'élève
n'est pas photographié.

Une maman a reçu les amfidences
de son fils de 13 ans, «Je peux vous
dire qu'en voyant ces photos sur le
smaItphone de l'un de ses c0-
pains, il a eu droit à un murs
d'anatomie assez particuh"er», té-
moigne-t-elle. «Des photos mon-
traient les seins des flDes mais aus·
si leur sexe et même des pênis en
érection, Tout cela circule chez les

plus jeune;; ça prend une ,7llJ-

pleur qui dépasse tout le monde.
Moi-même, je ne sais pas très bien

Punissable en 'ustice?

ce que je dois fairE Faut-il poIter
plainte à lajustice? Pour moi c'est
de l'indwion à la débauche. CR Pd· d l' h t
n'estpaSCOIIlIl1e ça que j'éduque « as u porno mais es onoran »
mon fi/s. QJ!'on ne vienne pas me
dire que ça mt partie du lùlkJore,
COI1111leont pu le dire ceItains
après 1;1ffaire révélée à l'um'versi-
té de Mons. Id, on ne se trouve pas
entre ,7duItes !,
Pour le moment, personne ne
parle de harcèlement ou de chan-
tage lié à la cirrulation de ces pho-

tos, Cela tournerait plutôt au jeu.
«Dans la cour de récré, les jeunes
en rigolent Ii, nous dit-on, «SUI'
base d'une tache de beauté sur le
corps, ils essaient de deviner
quelle fille se cache derrière telle
poitrine.,

L1directiondu Séminairede flo-
reffe, qui compte plus de 1.000
élèvesen seamdake, est trèspru-
dent. , Oui,on m'a relatéœmines
dIO>!!!i"oui j'ai vu ceItaine'i pho-
tos. I.JiJp qu'ils 'agitd'images por'
nos est un peu fOrt Parlonsplutôt
d'images inadmissibles, déshono-
r.mtes et qw· portent atteinte à l.1
vie privée >, nuance François Le-
tèbvœ. < On n 'ajamais mnrm une
af!iJiœ de œtte ampleur-Iii, 011 ne
peut lU' f'acœpter. fi n 'es(lU' m-
dIe de tmuver lil ou lespe1Yonnes
qui se Glchent derrièretout œl.1.P
Officiellement, l'école réagit
parceque le nom de domaine de
l'école (, semflo, connue Sémi-

« TOUT CELA NOUS DÉPASSE » mm
Une autre maman. vice-présidente
de l'association des parents.
confinlle, «l'en ai parlé la. se-L' uni- f
millIle deI111ereavec la sous-direc-
tion Ii, déclare Catherine Derdeyn.
«Je n 'aipas vu les photos mais on
évoque clairement de;; in1ages de
nus, où /'on voit des ;exes de flDes
et de garçvns. Tout cela nous dé-
passe romplètement Si le ou l'ini-
tiateurdu mmpte n'aVaIt pas utili-
sé le nom de domaine de notre
école (seInfJo), je pense que ça ne
serait janlais revenu aux orejjjes
de la direction. On ne parvient vi-
siblement pas à savoir qui a lancé
cela»).
La direction pensait qu'avec le
mail envoyé aux parents vendredi,
la diffusion cesserait Mais non.
L'auteur a été «malin» : il a retiré
le nom « semflo. mais continue à
sévir et à diffuser avec un autre
mot de ralliement À ce stade, au-
rune plainte n'a été déposée en
justice par rapport à ces faits, 0

F. DE H. ET TH_ R.

« Tous risquent au moins ...
la confiscation du smartphone !»
Diffuser des in1.agesde nu sur
les réseaux sociaux. cela est-il
interdit? La réponse est très
différente selon que les per-
sonnes en cause sont nu-
neUJ'esou majeures.
À l'unif de Mons, les images
pornos partagées sont a priori
celles de majeurs. «Apparem-
ment il n y a rien d'illégal)J,
note Régine Cornet, substitut

Le directeur du Séminaire de Floreffe réa it

nake de Floœtœ) a été utilisé
pour ouvrir ce compteSnapchat.
Ce qui est interdit puisque c'est
une appellation « protégée>, Elle
réagit aUl",ipanceque les photos
ont été prises à l'intérieur de
l'école,ce qui est strictement in-
terdit par le règlement d'ordre
intérieur.

DOMAINE PRIVÉ
<Nous ne restons pas inactifS"
ajoute le directeur.<Je vol, fe pré-
sident du pouvoir oIg;ll1isateurœ
jeudi matin et p1usiellIS mœes
sontenl'isagre,'"
S'agissantde mineurs, le direc-
teur veut se montrer extrême-

ment prudent par rapport à ces
fuits qui durent depuis plus
d'une semaine, Un'a pas dé~
plainte.
<Le but est de f.Jirearrêterla diflù-
sion de cesphota<etsavoirqui est
à l'oflgine. On ne Vil pas lai!iSeJ'
tnmberl• <Nom ne manquerons
pas de réagirel deprendre desm~
SUlf'S exemplaires si cesmits aYéri\'
ne Cl'SSI!ntsur le champ., préci-
sait la direction dans le mail en-
voyéaux parents,
le président de l'a~<;OCiationdes
parents n'a pas voulu réagir. < Çà
re:<ifedu domiline du pn'vé >, nous
a-t-ildiL0

F. OE H.

recherche les coupables
L'uruven;ité de Mons a bel el
bien été porter plainte ce mer-
credi. EUe déplore l'utilisation
abusive de son nom et les at-
teintes à son ÏInage. Le CUlnpte
litigieux a été supprimé mer-
credi.
« On s'appui" sur la plaint" offï-
cielle, 1'enquète qui va suivre et
les services informatiques de la
police pour Ir!trouver les admi-
nistrateurs. NOlis serons urs
fi!nnes vis-j·vis de toute dérive.

et encoR' plus l/l'gilants sur les
résCc1UX sociaux. Q; qui nous
gên"dansœdossi"I, cestl'utili·
Si/flan abusive du tCIme
LIMONS ça laisse "nt"ndJr qu"
c'est un ou tif offïcie1 de l'uni-
vprsité alors qu'il a été créé avec
1" même nom. Ce n'est pas le
nôtœ qui a été détourné! Car
l"université a aus5i un compte
Snapchat mais il n '''st pas actif
)J, commente l'université. TI
existe une autre page non aID-

Snapchat. c'est une applicalion qui permel
d'envoyer des messages el de partager

des photos et des vidéos depuis son
smartphone, un peu comme les réseaux
sociaux, à la diNérence que le contenu
n'est visible sur le profil de la personne
que d'une à dix secondes,
C'esll'expéditeur qui détermine

ce timing, Passé ce délai, le contenu
s'aulodélruit. Un chal permel aussi

disculer enlre les personnes,
via caméra interposée_

du procureur du Roi à Na-
mur. ((Sauf si, bien sûr, ces
images sont diffùsées au grand
public. au-delà du groupe de
partage. Dans ce cas; il y a ou-
tIcJge public aux bonnes
mœurs. Sur le plan civil, l'Uni-
versité de Mons peut porter
plainte: on porte atteinte à s'On
image en utilisant son nom. )J
Si les photos montrent des

delle qui utilise son nom. Elle
s'intitule ((Un~ons contes-

SiUlli ». Les ~tuùiants peuvent y
laisser de petits messages ano-
nymes, sans photos. «Nous la
tolérons à partir du nlOfllen t où
il n y apas d'images pomo diffu-

Sff~~'" On foiurveilll..~que les c..Vlll-

ment aires soient conrcts. Pour
le moment, on n'a pas eu il in-
{{'rvenir ,.0

A.U.

d'images pédopomogra-
phiques, la peine vade 1mois à
1 an et 600 à 6.000 euros
d'anlendes et pourla difliIsion,
on lisque de 1mois à 5ans de
prison et 600 il 60,000 euros
d'anlende)J, indique la magis-
trate.

MESURES ÉDUCATIVES
F. DE H.

mineurs dénudés ou dans des
positions scabreuses, comme
au Séminaire de Floreffe,
c'est différent. ((On est alors
dans de la pédopomographie et
là, les peines encourues
peuvent être tn':ssévères. Pour
la fàbncation des images, on
risque 6mois il 10 ans de pri-
son et 600 et 60.000 euros
d'amende. Pour la détention
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Sauf qu'ici, apparemment, ce
sont des mineurs qui
~,des photos d'eux-
mêmes. Etant mineurs, ils
bénéficient d'une protection
et ne peuvent pas être tra-
duits devant un tribunal cor-
rectionnel. Ils peuvent néan-
moins être condamnés à cer-

liè e et Louvain-la-Neuve

taines mesures, «Je considère
qu'un jeune qui prend son
sexe en photo pour diffiJsion
doit être considéré conmle au-
teur, tout conillle l'autre jeune
qui reçoit (détient) ou diffuse la

photo. Tout un panel de me-
sures existent Mais dans le cas
que vous me décn'vez à Ho-

, , Nous ne manquerons pas de réagir et l
de prendre des mesures exemplaires si ces faits ,
avérés ne cessent sur le champ,
Merci de voire compréhension el de voire collaboration. j
L'équipe de Direction du Séminaire de Floreffe " J

Snap-Ulg : du sexe et du cannabis
L'université de Liège «possède»
également son compte Snapchat.
Et il Y en a même eu plusieurs, Le
premier, ( snapulg »,a été créé voi-
ci plusieurs mois, Il était utilisé
par les étudiants de l'université
mais aussi par ceux des hautes
écoles liégeoises,On pouvait y re-
trouver le même type de photos et
vidéos que sur le Snapchat de
l'université de Mons, Mais, voici
environ trois semaines, «snapulg»
a été supprimé: un Liégeois,qui se
trouvait un peu trop souvent raillé
sur la plateforme, a « signalé» le
compte à Snapchat qui l'a fermé,
Il n'a pas fallu attendre très long-
temps pour que d'autres comptes
voient lejour, sans savoir si ceux-ci
dépendaient de la même personne
que {(snapulg », Il y a d'abord eu
« snapulgl », puis (,snapulg2 » ou
encore « snapulgnsfiN» (NSFWsi-
gnifie « Not Safe For Work), Tous
ont été fermés successivement.
Aujourd'hui, le compte toujours
en fonction se nomme « snap-
ulg », S'il ressemble beaucoup au
premier compte « mg », notam-

ment avec, avant chaque photo
ou vidéo à caractère sexuel, un
message prévenant «Attention, le
prochain Snap est NSFW», il
semble cependant que les per-
sonnes qui envoient des photos et
vidéos au modérateur ne soient

plus exclusivement des étudiants
de l'mg (on voit par exemple des
personnes sur leur lieu de travail),
Ce qu'on y voit? Des photos à ca-
ractère sexuel, comme des sexes,
des poitrines féminines, etc. Mais
aussi beaucoup de photos de can-
nabis - parfois en très grande
quantité - et de personnes en
train de consommer, Ainsi que
d'autres photos beaucoup plus
« soft »,humoristiques, insolites,

SURVEILLANCE
Du côté du rectorat de l'université
de Liège,on n'était pas au courant
de l'existence de ces différents
comptes. Le recteur Albert Cor-
rhay nous a informés qu'il comp-
tait dès lors identifier le créateur
du compte actuel et par ailleurs
exiger que le nom « mg /)n'y soit

plus associé, Tout en rappelant
que « lespersonnesqui envoientdes
photos viacesitesont libœs et répu-
tées IP5ponsablesde leurs actes,
L'um'versitévatoutefàissurveillerce
quÏ estpublié sur ce réseauet se ré-
seIVele caséchéant, et dans la me-
sure despossibIlités,le droit de dé-
noncer des contenus,»
A Louvain-la-Neuveaussi, le phé-
nomène existe. Si elle ne devrait
pas porter plainte, rua va contac-
ter les administrateurs pour ne pas
être associéeà cespratiques, 0

R.C,

l "D'autre part, comme il est indiqué dans le règlement
d'ordre intérieur, il est interdit de prendre des photos d'élèves
au sein du Séminaire et toute publication sur les réseaux sociaux
doit être soumise à l'accord de la Direction. , ,
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reffè, dont je n'avaÏs pas phiques. ça, ça va peut-être
connaissance, mon oflïce pren- parler aux jeunes!» Si la diffu-
draitplutôtdesmesureséduca- sion des images s'accom-
tives, avec comparution devant pagne de menaces ou de har-
le procureur ou audition de- cèlement, c'est encore plus
vant la police. On peut aussi grave. Il faut voir aussi si le
dédder de saisir tous les appa- jeune n'a pas été ({incité à la
reils quÏ ont pennis le partage débauche» par un co-
de ces images pédopomogra- pain, 0

L'avis du s
«Une sexualité débridée?
Non, plutôt des jeux paillards»
Est-ce grave, docteur? porains rendent les choses
Nous avons posé la ques- vraiment taciJespour eux »,
tion au pédopsychiatre
Jean-Yves Hayez, prof à POUR SÉDUIRE?
l'Ua. Les faits tels qu'ils Le pédopsychiatre met
nous reviennent du Sémi- néanmoins en garde. ({Là
naire de Floreffe ne où ça devient inquiét:;mt,
l'alarment pas outre me- c'est quand œs images
sure. «Attention, je ne dis servent à la vengeanœ et
pas qu'il faut fênner les quand les ados sont assez
yeux!» dit-il. Il'n faut reca- bêtes pour envoyer ces pho-
drer ces jeunes, on a un de- tos avec leur visage. »
voird'éducation envers eux Concernant les jeunes
Cela mérite une sanction, adultes de l'unit de Mons,
quelques hel/IPS de travail Jean-Yves Hayez se de-
d'intérêt géné1<llpour leur mande si le but de ces
érole. par exemple. Mais œ images pornos n'est pas de
que vous me rapportez IP.S- séduire une :fille (ou un
semble plus à des jeux garçon). «Dans le pomo
paillards qu'à de la sexualité pur. c'est le sexe pour le
débridée. n ne fàut pas tout sexe, sans aucune considé1<l-
de suite crier à l'horreur tion pour la personne. Dans
COflillle si on avait a1T.1irele cas de ces étudiants, ne
aux plus grands peJVeIS du fOnt-ils pas cela pour avoir
monde! N'oublions pas que une réponse. séduire un
c'est nous, les adultes, qui partenaire?» 0
leur donnons l'exemple F. DE H.
avec du vrai pomo étalé sur
intemet Ici. Çl ressemble
plus à du défi Le désird'ex-
hibition a toujours existé à
l'entrée de l'adoJesœnœ.
Surtout les garçons. Et les
moyens techniques contem-,,

Nous exigeons donc l'arrêt immédiat
des activités ainsi que la fermeture définitive
de ce compte" ,
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